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Ah ! Eh bieu, écoutez donc, avant de me 

donner l'Espagne, donnez-moi, à Totre tour, 
votre pratique. Vous le savez, Je suis insti
tutrice. Dans un mois, je TOUS apprends à 
lire. Si voa» secondez mes efferts, vous écri
rez bientôt après. Et si, au bout de six mois, 
TOUS pouviez me renouveler, par écrit, la dé
claration que vous v«Bez de m'adreaser, peut-
être me serait-il possible alors de la prendre 
au sérieux. Noos verrions. 

— Oh, mademoiselle I s'écria l'Auvergnat 
avec enthousiasme, j'accepte de tout mon 
cœur. Et vous serez contente de votre élève, 
Je vous le promets. Noos commencerons ce 
soir, si vous voulez. Irai-je prendre mes 
le;ons chez vous ? 

don, morsieur Pierre. Je viendrai ici 
tous les soirs, et vous ferai travailler dans 
l'arrière-boutique, en présence de votre père 
et de votre mère. 

— Oh, quel bonheur! exclama le jeune 
homme, en battant des mains. Alors à ce soir, 
n'est-ce pas, mademoiselle ? 

— Non, à demf:n, monsieur Pierre. Et il 
faut que cène soit pas pour rire. Entendez-
vous T 

— Je vous jure, mademoiselle Madelin», 
que votre élève fera le possible et même l'im
possible pour vous contenter. 

— C'est très bien. A demain. 
Sur ses mots, elle regagna sa demeure, 

laissant le jeune rustre trépignant de joie. 

Tous les jours l'institutrice donnait une 
le^on à Pierre, qui vivement épris, très 
intelligent d'ailleurs, s'était mis au travail 
avec une ardeur extrême et faisait de surpre
nants progrès. En bien peu de ten?ps, il sut 
lire et écrire. 

De son côté, l'orpheline se passionnait pour 
son sujet. Et de même qu'un statuaire voit, 
sous le travail de tes doigts on de son ciseau, 
an chef-d'œuvre sortir d'un amas de terre 

Î
;laise ou d'un bloc informe, de même Made-
ine avait cette indicible joie de voir ses ef

forts couronnés de succès, et de faire surgir 
de ceUe î . d e enveloppe d'Auvergnat dont 
chaque journée mâchait un lambeau, un 
homme instruit. 

Doué d'une puissance d'assimiliation étour
dissante, plein de ressources imprévues, d'é
clairs d'intelligence, d'originales e t spiri
tuelles saillies, à peine entré dans la voie qui 
lui était ouverte, l'Auvergnat promettait de 
devenir quelqu'un. 

Madelme éprouvait, par moments, comme 
une sorte d'éblouissement de /ant ce résultat 
inespéré. On eût dit qu'elle avait'su trouver 
la baguette magique des fées' de nos vieilles 
lég'fcdes, et opérer, par le seul effort de la 
volonté, une métamorphose. 

Le délai de s*x mois fixé par l'institutrice 
venait d'être attsint lorsque Pierre lni adres
sa, sous pli cacheté, les lignes que voici : 

c Mademoiselle, 
« M'antorisant de la permission que vcus 

m'avez fait l'honneur de me donner,ici même, 
la veille du jour où, sous votre habile direc
tion, j'ai commencé mes études, je prends la 
liberté de vous renouveler l'expression du 
sentiment que je ressens pour vous, lequel 
n'est pas seulement un amour pur, sincère, 
ardent, mais m e adoration. 

» Lors de mon premier aveu, prenant où 
je pouvais le moyen de traduire ma pensée, je 
vous disais : Pour vous, je donnerais l'Espa
gne. Aujourd'ùr', j'employerai des exprès • 
sions moins ambitieuses, moins pittoresques, 
et je me bornerai à vous dire : Mademoiselle, 
je vous aime de tori.es mes forces, de toute 
mon âme. M'agréer pour époux serait m'ou-
vrir le ciel. — Travailler pour vous entourer 
de bien-ô tre.de bonheur est mon unique vœu. 
Ce serait là ma joie, joie suprême, et si vive, 
qne je n'ose espérer de pouvoir la goûter ici-
bas. Quant à mes chers parents,vous récom
penseriez bien généreusement leur vie, toute 
de travail et d'honnêteté,en leur laissant l'es
poir devoir entrer dans notre famille un ango 
tel que vous. 

> N'est-ce pas nous nourrir de chimères 
que carreeser une pareille pensée? A vous de 
décider. Pierre, votre ouvrage, doit-il conti
nuer ses efforts pour s'élever vers la lumière, 
ou bien devra-t-il retomber dans l'obscurité 
d'où vous l'avez fait sortir et «rè, dans ce cas, 
il eût été humain de le laisser ? Prononez, 
Mademoiselle, mon sort est dans vos mains. 

» Je vous fait remettre cette lettre par Mme 
Robert, afin de vous donner le temps de la 
réflexion, et d'éviter toute surprise. Votro 
réponse apportera sous notre toit une félicité 
sans bornes, ou nn deuil profond, un de ceux 
dont on meurt. Si votre arrêt tarde à venir, 
lorsqu'il arrivera, croyez-le, j'aurai cessé de 
vivre. 

» Je mets à vos pieds, mademoiselle, avec 
mon adoration et ma reconnaissance, mes 
hommages et mon respect. 

» PIERRE LABOIRIÎE.» 
Quelques mauvaises langues [de la maison 

— M. Le Veneur notamment— ont prétendu 
qu'il était invraisemblable qne Pierre, après 
six mois d'étude, eût pu écrire une pareille 
lettre, et qu'il avait dû la faire retoucher par 
en vieil homme de lettres de notre voisinage 
— il se peut ; mais il est certain qu'elle eût 
un plein succès, et qu'une heure après, Mme 
Robert apportait an jenne Auvergnat la ré
ponse suivante ; 

« Monsieur Pierre, 
» Vous méritez en ce moment que votre 

Î
irofessenr vous gronde.C'est la première fois 
e dois le reconnaître, que vous vous mettez 

dans ce cas. Qu'est-ce qui peut vous autoriser 
a révoquer en doute ma sincérité, ma fran
chise ? La veille du jour où j'ai commencé 
votre instruction, quel langage vous ai-je 
tenu ? Répondant à une déclaration que voua 
m'adressiez verbalement et fort galamment, 
ma foi, ja vous ai dit : Si dans six mois vous 
êtes en état de me répéter, par écrit, ce que 
TOUS venez de m'exprimer, nous examine
rons, noas verrons. 

> Vous tenir un pareil langage, n'était-ce 
M S vous faire «ne promesse, sons condition ? 
Et catte condition que je vous imposais, ne 
venez-vous pas delà remplir dix fois,au moins 
«ndelàdemé*^8#pérance? 

» Aussi, Mnr * r e juste, ce n est pas une 
foi» m»'J» d » ejnllme faudrait vous accorder 
ce que voas deennndez : j'accède donc à votre 
désir, et de tonte mon âme aussi. 

» Ce soir à l'heure de ma leçon, j'irai vous 
iaflUmr la punition Mérité», comptez-y. Et ce 
« o s châtiment sera la permission de m em
brasser sur les deux joues, non dix fois, en
tendons-nous bien ; mais une seule, devant 
vos e-rcellents parents qne j'aime autant que 
s'ils étaient déjà les miens. 

» Savez-veus, monsieur Pierre, que nous 
allons vite? 

» A ce soir, et à vous tous, avec une vive 

••m o~ ' » MADELINE. » 
TTn mois après cet heureux dénouement, 

J ^ charmante voisine était Mme Pierre 
LaSuree, à notre grande joie à tous. Pas nn 
J Î Ï Ï Î M manqua d'assister à la messe nup-
« K ™ l ô b r é e k Saint-Nicolas-du-Chardon-
«it*car nous sentions qne.eejour-là,l orphe-
i£ ï t i ra i t nn ben numéro gagnant àla loterie 
de la rie. 

ni* ans se sont écoulés depuis l'événement 
nn«nousTenonsde raconter. Après comme 
S U lô mariage, Madeline, sérieusement 

éprise, s'est appliquée à cultiver la riche 
intelligence de son mari, avec les soins 
persévérants d'un artiste amoureux de son 
œuvre. 

Leur commerce prospère. 
L'ancienne boutique de charbonnier est 

devenue un entrepôt considérable de bois à 
brûler. 

Le jenne homme.dont la prompte transfor
mation a provoqué l'admiration de tout le 
voisinage, ayant maintenant des commis, se 
tient dans son bureau, qui ne manque pas de 
confort, d'élégance. 

Notre Auvergnat s'est métamorphosé en 
chef de maison, en bourgeois d'excellent ton. 
Son existence est embellie par les caresses 
d'une petite famille, et par la tendresse da sa 
charmante femme, qui lui joue du piano, le 
soir, et lui lit de jolies poésies. 

Pierre s'est, en outre, passionné pour l'é
tude. 

Lancé dans cette voie, il devient, tous les 
jours, un homme distingué, un lettré. Récem
ment, dans une revue hospitalière, il a fait 
paraitre dsux nouvelles, remplies de âne 
observation, de sentiment, de grâce, qu'on a 
fort remarquées. 

Hautement estimé dans le quartier, aimé 
de tout le monde pour ses étonnants progrès 
comme pour sa droiture, il est sérieusement 
question de poser sa candidature aux pro
chaines élections pour le Corseil municipal 
de Paris. 

Ou pense même que, plus tard, il sera dé
coré, et pour son seul mérite. 

Madeline est justement flère de son œuvre 
de fée; car tout s'est miraculeusement trans
formé àoas la touche puissante de cette ma
gicienne. 

Un soir d'été, ils étaient seuls, non plus 
dans l'arrière-boutique, mais au premier 
étage, dans un salon frais ec coquet, meublé 
avec un goût exquis. La jeune femme, asuse 
devant nn beau piano d'Erard, parcourait le 
clavier de ses doigts agiles, déchiffrait une 
page do musique ouverte sous ses yeux. Pierre, 
a demi couché sur un lit-canapé, fumait et 
songeait auprès d'elle-, quand, après nn bril
lant prélude, d'une voix chaude, nerveuse, 
émue — un délicieux contralto— elle chanta, 
sur un mouvement de boléro, les paroles sui
vantes : 

Du doux enfant de la montagne 
! .'émoi 

M'a dit : Si j'étais de l'Espagne 
Le loi, 

Sur ton front, où du lys rayonne 
La fleur I 

Je mettrais avec ma souronne. 
Mon cœur... 

J'ai dit au fils de la montagne : 
Ma Toi t 

Tu peux m'offrir mieux que l'Espagne : 
C'est toi / 

Depuis lors, sous son œil de flamme, 
Toujours, 

J'ai senti tressaillir mon âme 
D'amour I 

Et je lui dis quand le jour cesse : 
Rêvons... 

Vois ! se temps fuit, l'heure nous presse, 
Vivons ; 

Car, pour moi vivre c'est t'entendre 
Te voir 

Ne vais-je pas souvent t'attendre 
Le soir?... 

Que peut mon cœur en ton absence ? 
Languir. 

Que pourrait-il sans espérance t 
Mourir. 

*. la fin de cette dernière strophe, Made
leine aperçut que deux larmes jaillaissaient 
des paupières d<s Panl et tombaient sur ses 
joues. Alors, dans nn transport de éé-
lire poétique et d'amour, elle entoura 
de ses bras la tête de ce noble jeu
ne homme, et respira, avec une infi
nie tendresse, le parfum de cette âme fraî
chement éclose, et nouvellement conviée aux 
jouissances pures de l'esprit, aux indicibles 
joies de l'être humain communiant avec les 
beautés éternelles. 

Un nouveau baiser donné et rendutermina 
cette ravissante soirée de nos jeunes époux, 
qni ont maintenant deux beaux enfants, et 
dont la fortune promet de devenir brillante. 

RENÉ DE MAGUELONNE. 

R O U B A I X 
L ' E X P O S I T I O N C A N I N E . — C'est samedi 

qne l'Exposition canine a onvert ses portes au 
public, La pluie n'a malheureusement cessé de 
tomber tonte la matinée et a fort dôrarjgé les 
opérations du iury. Cependant le sol ail t. com
mencé dans la journée à darder de faibles rayons 
qui ont permis à nos concitoyens de faire la pro
menade de Barbieux. La recette s'est naturelle
ment ressentie de l'inclémence de la température; 
cependant on n'a pas lieu de se trop plaindre. 
Aujourd'hui si la pluie daigne faire grâce, la foule 
sera nombreuse à l'hippodrome. 

Voici les résultats complets des récompenses 
distribuées : 

PRIX D'HONNEUR. — 1er prix, il n'a pas été 
distribué de premier prix ; 2», Mirot, A >i. le 
comte P. de Pas ; 3), partagé entre Pilote II, k M. 
Louis Motte et Duc A, a M. Charles Fontaine 
père ; 4e, Little duke of Kent, à M. A.Moiren. 

5 i Prix, Queen ciste, à M. G. Poter ; 6 ) , Little 
Bell, à Mt Robert Eontaine ; 7e, Larna Doom of 
Kippen, k M. Adh-Morren ; 8s, à M. Potter ; men
tion très honorable réservée à M. Ch. Morren -, 9 s, 
Btlmont sensation, k M. F. Van de Patte ; l i e , 
Hatherton, k M. W . Toone ; 12e, Punch III, a M. 
W. Picard ; 13e, Marquis, k M. Edouard Roussel. 
Le 10e prix est décerné k M. Anatole Cordonnier 
pour l'élevage, un prix spécial d'élevage a été 
décerné a M. Battna-Lacoste. 

PREMIER GROUPE. — Chiens courants, juge 
M. Léon d'Haïloye. 

CLASSE 1 .chiens de Ssint-Habert.—Bloodhoands 
(chiens et chiennes) — 1er prix, Calypso, k M. 
Henri Gosse de Gorre. • 

CLASSE 2, Staghounds et Foxounds. — Pas de 
prix décernés. 

CLASSE 3 , Harriers et Beagles, (chiens et chien
nes;.— 2e prix k M. Rogsr de la Borde. 

CLASSE 4, chiens courants k poils ras des diffé
rentes races françaises de grand équipage (chiens 
et chiennet) — Pas de premier prix; 2e, Pharaon 
a M. H. Gosse de Gorre. 

CLASSE 6, chiens courants bâtards (chiens et 
chiennes). — 1er prix, Bachanal; Se, Caporal, k 
M. E.Goulombel. 

CLASSE 8, bassets k poils ras de grande taille de 
race française. — 1er prix, Mirant; 2e, Ramée, a 
M. le comte P. de Pas. 

DEUXIÈME GROUPE. — Lévriers. — Jage, 
M. Louis Vander Snickt, rédacteur en chef du 
iouraal Chasse et Pèche, de Bruxelles. 

CLASSE 10, lévriers a poil ras, (chiens et chien
nes). — 1er prix, Cardiff conjurer, k M. A. De-
Vilder ; 2e, Due, k M. D. Meirsman ; 3e, Bitheld, 
k M. X . . . ; mention très honorable, Diane, k M. 
Vannes-Lamblin. 

CLASSE 11, lévriers d'Ejosse k poils durs, Dee-
rhounds (chiens et chiennes). — Pas de premier 
prix - 2e prix, Mita k M. D. Meirsman. 

CLASSE 12, lévriers* poils longs, russes, syriens, 
(chiens et chiennes). — 1er prix, Dourach, i M. 
Ch. Cavalier ; Sa prix, Tcheck, à M. Oh. Lefebvre; 
mention très honorable réservée, Rachel, a M. Ch. 
Cuvelier > mention trè' honorable Prince leanoff 
k M. Jules Pannier de Dcnkerque. 

TROISIÈME GROUPE.— Chiens d'arrêt.—Juge 
M. Léon d'Halloye. 

CLASSE 13, les résultats ne sont pas encore con
nu?. 

M. Deville et Jarotte a sa., a. ne m ^ » m , u.B U U V„ 
très honorable réservée, partagée entre Belle à M. 

Louis Motte, Jfana à M. Eag. Devemy, Kana à | 
M'. A. de la Serre. 

CLASSE 15, épagneuls de rases continentales 
(chiens).— Pas de prix distribués. 

CLASSE 16, épagneuls de races continentales 
(chiennes). —Pas de premier pris; 2e ptix,Dianè. 
k M. Charles Renard. 

CLASSE 17,grin*ons k longs poils,barbets(chiens). 
— 1er prix, Diavolo, k M. Devrez; 2e, TeU, à M. 
Louis Motte ; mention tris honorable réservée, 
Champagne, k M. Eag. Cuvelier; mention honora
ble, Broch, k M. Gaston Mille. 

CLASSE 18, griffons k longs poils, barbets, (chien
nes).— 1er Prix, Rose à M. Eugène Cavalier ; 
Mention, Bell a M. Bloua dDslarra. 

CLASSE 19, Grillons k poils durs (chien!>). — 
1er pris, Duc A k M. Charles Fontaine; pas de 2t 
prix; 3e, Garçon, k M. Edouard Daloffre; mention 
très honorable a top, k M. C. d'Aoost. 

CLASSE 20 , Gâtions k poils durs (.hieanas). 
— Pas de premier pris; 2*, Diane, k M. E imond 
Dsloffrt ; mention honorable Pépita k M. Auguste 
Payen. 

CLASSE 21, chiens d'arrêt k poils ras, d? race 
anglaise, pointers de grande ex petite taille. — 
1er prix, Little Duke of Kent, k M. Adhemar 
Morren; 2e, Express, an même; 3s, Master Dau, a 
M. le comte de Beaafort; mention lies honorable 
réservée, Champion Guimes, k M. Coulombel; 
mention tris honorable, lick, k M. Ernest Riquil-
lart; mention honorable, Naso of Bristed, k M. E. 
Coulomb»!. 

CLASSE 22, chiennes d'arrêt a poils ras, dt races 
anglases, pointiers de grande et petite taille. — 
1er prixSLerna Doone of Kippen S M. A th. Mor
ren ; 2e Venus VIII k M. E. Coulombel ; 3e Babby 
of Kippen k MM. Oatelin frères ; Mention tiè> 
honorable réservée partagée entre Nelly Rep k M. 
L. Hjvelaque, Frickett àM. Massart Btequeville, 
Nell à MM. Oatelin 1 ères ; mention honorable 
partagé» entre Little Pearl à M. E. Cmiornbel, 
Raby IV, Âda à M. A. Mairesse, Misi Rose à M. 
Gjirou Ternynck.. 

CLASSE 23, Chiens d'arrêt & poils ras de race 
anglais i. Pointers, pappies, pour chiens et chien 
nés, âgé* de i mois au moiLS et de 15 mois au 
plus loler mai 1889. — 1er prix, Bac, à M. E. 
Coulombel ; 2e, Draeke, au mima ; 3s, Frickett, k 
M. Massart Ba:queville ; Menti m 1res honorable 
réservée, Nell, k MM. Oatelin tiims ; me. t on très 
honorable partagée entre Pettigo, k MM. Cttelia 
f.ères et Kent cob II, » i x mènes ; mention ho
norable partagée entre faites Pich, k MM. Cale-
lin frères, Valet de cœur, k M. J. Wo.-s Habert, 
BeUa, k M. Ch. Bonny ; mention k taust, k M. 
Blanc. 

CLASSE 24, chiens d'arrêt à loogs po ls de rase 
anglaise (chien») — 1er prix, Monek of Kipper, 
a M. Georges Warocqué; 2?, Young Alister, a M. 
Emile Roussel; 3e, Schap, à M. J. Loifeld; men
tion très honorable téservée, Young Royal Rock, 
k M. André Dormeuil ; mention très honorable, 
Royal prince, k M. E. Coulombel ; mention hono
rable, Gristal, au même. 

CLAS E 25, Chiens d'arrêts à longs poils de 
raue anglaise setters aug'ais Chienne»). — 1 tr 
prix, Pmck k M. D'W y; 2 ', White à M, E lmon 1 
Terniack ; 3>, Beauty k M. E. Coulombel ; men
tion très honorable réservée, Dèar i M. K. Er-
noult ; mention très honorable partagé i entre 
CorakM. D^wer, Ltlly of Hesdin. et Ncllu of 
Kent k M. E. Coulombs; mention honorable par
tagée eatre Princesse Irène, Nell à M. E. CJU-
lombel et Bormie Belli II, k M. B auc. 

CLASSE 26. — 1er prix, Espoir, à M. W Ciite-
leio;2-s Duck, à M. D wez, 3e,Cn'cA,kM.E louard 
Escuyez. 

CLA'JH 27. — Chiens d'arrêt», setters «crdon nn 
noir et fan chiennts. — l»r prix, LittUe-Pcll 4 
M. Robert Fontaine; 2e, Miss of St-Maur, à M. 
1) :w z; 3r, Rida, k M. E louard E scoytz. 

CLASSE 28, chiens d'an et k longs poils de race 
irlaidîise.— Ssttera rouges d'Irlande (jbien>). — 
1er prix, Paddy VI, à M..Dew-z ; 2), Pluton, k 
MM. Cjteldn frèies ; 3», Young Groy, à M. D Le 
Roy; mention très honorab'e re3*rvee,.SJio*, s M. 
Grau ; mention honorable, TomII, k M. L. Cm-
lombel ; mention honorable, Match, k M. H. S> 
denkamp. 

CLASSE 29. — Chiens d'arrêt à longs poils de 
race irlandais*-, setters rougis d Irlande (jhien?). 
— 1er prix, Kate, k M. E. C>u'on.b>!, te, Subine 
k M. L. Gssse de GolreJ 3 Î , Nelly, k M. D w z; 
mentiorj trè* honorable réservée Floss If, k M. 
Dewez; mention très honorable Darr, a M. A. 
M. Graoe; mention honorable Lady-Valmeeston, 
k M.|Massart-Bscquevi'.le. 

CLASSE 30, chiens d'arrêt k longs poils de race 
anglaise et de race irlandaise, se'.ter» puppi-s, 
pour isbiens setters anglais, setters Gordon et set
ters irlandais à^és de 4 mois au moins et de 15 
mois au plus le 1er mai 1889. — 1er Prix, Duc 
de Fleusy, k M. Godefroy ; 2 ' , Bandigo, à MM. 
Gatelin frères ; 3e, Duc, k M. Wiseux. 

CLASSE 31, chiens d'arrêt k Ioags poils de ra:e 
anglaisa et de race irlandaise, setters pappies, 
pour chiennes setters, anglais setters, g >rdou et 
irlandais, âgées de 4 mois au moins et de 15 mois 
au plus au 1er mai 1889. — 1er prix. Belle, à M 
E. Roussil; 2e, Bonnie Belle II, k M. Blanc ; 3?, 
Kate, i M, Godron Tdrnynck; mention réservée, 
Counters Irish, k MM. Cstelin f rèreï. 

QUATRIÈME GROUPE. — Chiens employé à 
rapporter. 

OLASSE 32, retrievers (chiens et chienne»), 1er. 
prix Rose A M. V. Kitchinzman. 

CINQUIEME GROUPE.—Chiens servant à faire 
lever le gibier. 

CLASSE 33, Petits êpagnealsde tontes variété-, 
clumbers et cockers de toutes couleurs, susses, 
fleld spamels (chiens et chiennes). — 1 e r prix, 
Denah Wallen, k M. V. Kitchiogman; 2e, Keber, 
au même; 3s, Major, k M. Lucien Lamsigaèrt; 
mention très honorable réservée Ab'uot, k M. le 
duc de Leiparoe; mention tris honorable Floss, k 
M. E. Coulombel; mention honorable partagée 
entre Lord k M. DeWcZ et Daphnée, \ M. le duo 
de Leiparre. 

SIXIÈME GROUPE. — Chiens servant k la 
chasse sous terre. 

CLASSE 34. — Bassets de race allemande,dachs-
hunds (chiees et chiennes). — 1er prix, Daehs, k 
M. Mairesse; 2e, Forban, au mém»; mention ré
servée, Krs, k M. de la Sirre; mention très hono
rable Kissttte, au même. 

CLASSE 35, Fox-terriers k poils ras et k poils 
durs (Ohiene). — 1er priT, Belmont Sensation, k 
M. F. Vandeputte ; 2a, Tep, k M. Paul Lorthiois ; 
3a, What Vfanted, k M. F. Vaa de Pntte ; mention 
réservée, Prince, k M. Amand Flipo ; mention 
tris honorable partagée entre Fas West, k M. Ch. 
Cuvelier et Belmont Vandal, k M. Gaston Lau
rent ; mention honerable, Charlie, k M. A. Flipo. 

CLASSE 36, fox terriers k poils ras et k poils durs 
(chiennes). — 1er prix, Nelly, k M. Armand 

r Flipo; 2e, Miss Baffler, k M. F. Van de Putte ; 3e, 
i. Maid of Usk, k M. Le Roy ; mention tris honora-
j ble réservée, Bacchante, k M. Gaston Laurent. 

SEPTIEME GROUPE. — Chiens de garde et de 
défense.— Juge, M. Pierre Mègmn, rédacteur en 
chef du journal l'Eleveur, k Vincennes. 

CLASSE 37, chiens de Terre-Neuve et du Ssint-
Barnard (chiens et chiennes). — 1er prix. Pataud, 
k M. Emile Barrois ; 2», Paladin, à M. Calais ; 
3», Pic A, k M. Félix Rebier ; mention très hono
rable réservée, Sultan, à M. V. Cuignet ; men
tion trè'. honorable Bock k M. Ch. Gâteaux. 

CLASSE 38, grands danois, dognes allemands 
(chiens^. — 1er Prix : Sultan k M. Maurice Fon
taine, 2a Tom, k M. J. Mimne, 3a Arlequin k M. 
Moïse Welcotnme ; mention très honorable réser
vée, Sultan k M. Alfred Mazore de Roubaix ; 
mention tris honorable, Box & M. P. Hespel ; 
mention honorable, Duc k M. Victor Seynave ; 
mention : Marquis a M. Albert Wittemberg. 

CLASSE 39, grands danois, dogues allemands 
(chiennes). — 1er prix, Lionne II, k M. Anatole 
Cordonnier ; 2e, Lionne, k M. Armand Hoogen ; 
3e, Leda, k M. Anatole Cordonnier ; mention tris 
honorable réservée, Bell, k M. Auguste Wattinne; 
mention tris honorable. Lionne 1, k M. Anatole 
Cordonnier ; mention honorable, Norm, k M. Ar
mand Oreischer ; mention. Mina, k M. F. Nys. 

CLASSE 40, dogues de Bordeaux. — 1er prix, 
Lionne k M. P.Picq; mention tris honorable Lin-
don à M. F. Picq. 

CLASSE 41, bull-dogs de grande et petite 
tailles (chiens et chiennes). — 1er prix, Éully, -
M. Braqua val. 

CLASSE 42, chiens de berger français et des an
tres races continentales (chiens et chiennes).— 
1er prix, Fa.ro, k M. Maillard ; 2e, Lion, k M. 
Emile Wiscart; mention très honorable réservée, 
Black, k M. J.-B. Lemettre-Lesiffre ; mention 
très honorable, Mis*, k M. A- Letorabe ; ntention 
honorable, Baron, k M. Henri Van der Ci uyssen ; 
mention, Tambour, k M. Maillard. 

CLASSE 43, colleys, chiens de berger écossais 
(dhiens et chiennes.) — 1er Prix, Hatherton, k 
M. W . Toone ; 2e, Young-Bendigs, i MM. A. et 
W . Barker ; 3e, Bruisels Scott, aux mêmes ; men

tion tris honorable réservée, Partial Eclipse, k M. 
G. Krehi ; mention tris honorable, Eclipse, k M. 
\V. Avery. 

HUITIÈME GROUPE—Chiensde luxe, d'apparV 
tement et d'écurie. 

CLASSE 44, caniches, chiens moutons (ohieas et 
ehiennas). 1er prix Punch IIl a M. W . Picard ; 
2a Doxta k M. Gsmbier-Bolton ; mention honora
ble réservée Jtffk M. \ v . Picard ; mention t i i s 
honorable Frika k Mme la comtesse P. de Pas ; 
mention honorable Black k M. R. de Boeve. 

CLASSE 45, Petits danois. — Pas d'inscription. 
CLA<SE 47, Terriers anglais (chiens et chien

nes) — 1er prix, Leach II, k M. Thomas Rissell; 
2a, The Lanyer,sM même; mention tris honorable 
réservée, Mioche, k M. Henri Lemaire; mention 
tris honorable, Violette, k M. Adrien Craté; men
tion honorable, Seli, k M. C. Vandamme. 

CLASSE 47, Sohippfrken (Chiens et chienne?.) 
— 1er prix, W««</, k M. Jules Vanvalsem ; 3a, 
Misken en Rome, k M. F. Vandeputte. 

CLASSE 48, King Charles, Blenheims spamels, 
Maltais, Havanais (Chiens et chiennes). — 1er 
prix, Chestan Choise, k M- E. Avery. 

CLASSE 49, petits griffuns de tous poils (chiens 
et chiennes). — 1er prix. Marquis, k M. A N 
Barker; 2», Marquis, k M. Baudoux; mention tris 
h >norable réservée Miss, k Mlle Marthe Lecomte; 
mention très honorable Bijou, à Mme Biudoux; 
mention honorable Monche, de M. H^nri Dabus. 

CLASIB 50, carlins et levrettes (:hienset chien
ne?).— 1er prix. Gipsy, k M. A. Mathon; 2', 
Flora, k M, Harry Platt; mention très honorable 
réservée, Marquise, k M. Alphonse Vaissier; men
tion très honorable, Gouic, k M. G. Prouvost ; 
mention honorable, Marquis, k M. Alphonse Vais
sier. 

CLASSE 51, chiensde races diverses. — 1er prix, 
Ledric, k M. G. R. Krehl; 2a, Sam,k M.B.Berry ; 
mention tris honorable, Mignonne, k M. E. Del-
masure. 

Prix d'honneur au plus beau chien d'écurie ou 
d'appartement, PunchIII, k M. Picard. 

Prix a i plus beau chien de diaxe,Marqu:s k M. 
Edouard Roussel. 

CLASSE SPÉCIALE (médaille et Diplômes) CharUy 
k M. A. N Bisker, PuncA k M. Rnvry flls. 

A 7 heures 1(2, les jogîS finissaient seulement 
de décerner les récompenses. Les désistons ont été 
trè3 dif Asiles parce que les chiens exposés sont 
tous d'une beauté hors ligne. 

Anjourd'hui dimanche, k 2 heures, grand, con
cours de chiens ratiers ; k 3 heures 112 concert 
d'harmonie. 

Luadi à 2 heures, grand tir au p'geons. E îtrèa 
10 Ir. — 1er prix médaille vermeille et 400,0 des 
entrées ; 2a prix médaille argent et 25 0.0 des 
entrées ; 3a prix msdaille bronza et 10 0.0 des 
entrées. 

Le même jour seceni concours de ratiers. 
Puisse le noleil être aliment envers l'Etp « i t ion 

canine I 

L a q u e a t l o n d e l ' E s p i e r r s à l a Chambra 
b e l g e . — On nous écrit : 

« L'irritante question de l'E«pierre s'est da nouveau 
posée à la Chambre, dans la séance du 8 mai : troll 
députés flamand*, deux gantois et un courtraUfen, 
l'ont soulevée non sans aigreur. 

» C'est M. Bageram, lej une cl ardent député de 
Gind. qui a attaché le grelot en alflrmant que la 
France ne donnait qj'un « commencement da «atls-
fictton » aux riveralm belg.'i da l'Eiplerre. • Le 
gouvernement frar.ç%ts, a t 11 ajouté, s'est eng*ga i 
faire les travaux d'épuration nécessaires dans un 
délai déterminé : malheureusement ce délai est 
passé depuis longtemps, et noas ne savons encore 
quel est le degré d'avancement des t'avaux qui oi t 
é'é entrepris. » M. Begerem a cependant terminé sur 
une to'e douce en espérant qnu, cette année, les po
pulation» riveraines da l'Eicaut n'aient plus à ex
primer les craintes et k taire entendre les plaintes 
que, a trop b:>n droit,— s'il faut en croire l'orateur— 
elles ont été forcées de manifester les années anté 
Heurts. 

» Beaucoup plus violent a été le dltcoura de M. 
Vercruysse, autre député de Oind. M. Vercruysse 
n téslte pas à émettre hors de cause la gouvernement 
français et à s'acharner uniquement contre le» villes 
de Roubaix et Tourcolrg. « Celles c!,dtt-il, dominées 
ptr des Intérêts locaux, nésltent, économisent, lési
nent, et ne s'exacateront que lorsqu'elles y seront 
forcèes.et encore ne s e n Ce probablement qn'âd mi.» 
L'orateur a raconté qu'il ?'étaic rendu plusieurs fols k 
Grlmonpoat et qu'il n'avait qu'une médiocre con
fiance daus les résultais que donnera l'usine d'épu
ration t après «voir aasez violemment attaqué d* 
nouveau les ^11. s da Roubaix et Tourcoing, M. 
Vercruysse a achevé ion discours en ces termes : 

» Je termine en répétant que, a mon avis, l'année 
1889 est perdue pour l'épuration des eaux de l'Ei
plerre ; et en priant l'honorable ministre de l'agri
culture, de l'Industrie et des travaux publics d'user 
de toua les moyens dont 11 dispote, pour engager le 
gouvernement frarçils k presser, d'urgaace et d'of
fice, les villes de Rjubalx et de Tourcoing de termi
ner les travaux, et à s'entendre avec lut pour lMa-
bllstement d'un contrôle sérieux de leurs agisse
ments présents etfutun. 

> Des approbations, parties de divers bancs, ont 
souligné cette péroraison. » 

EnQu M. Tack, vice-président da la Chambre 
dt député de Gouttrai, s'est levé k son tour pour 
déslarer qu'il confirmait tout ce que venait de 
dire M. Vercruysse. Sjn discours a été 1res bref : 
Le voici tel qu'il figure aux Annales Parlemen
taires : 

t L'honorable M. Vercruysse vient de soulever da 
nouveau la question des eaux de l'Esplerre : je con
firme tout ce qu'a dit l'honorable membre. 

• Oi est loin d'avoir poussé les travaux au point 
où ils devraient être parvenus en ce moment. 

s Las bassins da décantation et dépuration de
vraient fonctionner à l'heure présente. 

s Les chaleurs s'annoncent, les émanations pesti
lentielles vont se r .'produire. 

a O', il semble établi que les travaux n'avancent 
qu'avec une sage lenteurl II est plus que probable 
que la ville de Gaud sera encore Infectée cet été com
me elle l'est depuis plusieurs années, et qu'il en sera 
de même pour Auienar te et les parties de l'arrondis
sement de Court rai que longe l'E<caut. 

• Je demaade à l'honorable mlnlatre qu'il veuille 
insister auprès du gouvernement fratetts pour obte
nir au moins une espèce de satisfaction, el pas cette 
année, bien certainement l'année prochaine : je dis 
une espèce de satisfaction, car je crains bien que les 
travaux qu'on exécute ne soient Insuffisant*. 

» Il n'y avait, à mon avis, qu'un seul remèle: 
c'était de lancer les eaux corrompues da l Eipterre 
dans la mar au moyen d'un aqueduc partant de Rou
baix et aboutissant directement à la mer. 

• Toutes les autres mesures seront, ja le crains, 
lnefUcaosa : on purifiera les eaux jusqu'à un certain 
degré, j» lo veux bien, mata très Incomplètement; 
dans certaines circonstances, on ne las pur/1 .ra pas 
du tout, et dea plaintes fondées continueront à se 
produire. » 

R é u n i o n s d e C o m m i s s i o n s munic ipa l e ' . 
— Les 9a, 61 et Ire Conmissions municipales sa 
réuniront lundi 13 mai, k cinq heures et demie, 
ponr examiner les questions suivantes : 

1' Canal da l'Empierre ; aff»lre pendante entre la 
ville et la Société anonyme belge. — 2- Cercle nau
tique 1'« Aviron »; demande de subvention. — 3* 
Club nautique, ld. — 4' Société des Courses, ld. — 5-
Fédération des sociétés de tir à longue portée de 
la région du Nord, id. — 6' Société de tir • Guillaume 
Tell > ld.— 1' Société des < Enfants de la Patrie • id, 
— Monument commémoratif de la défense de Cha-
teaudun, demande de subsida.— Insertions, impres
sions, publications, exercice 1838; demande d'un 
crédit supplémentaire. 

I_9 o lub n a u t i q u e < T r o i s E t o i l e s ». — 
Nous avons annoncé il y a quelque* jours que le 
olub nautique Trois Etoiles, organisait des régates 
internationales le jeudi 30 mai. 

Nous sommes aujourd'hui en mesure d'en 
donner le programme complet. Cas régates auront 
lieu sur le canal de Roubaix, au pont du Blanc-
Seau k trois heures précises, avec le concoars d s 
municipalités et des notabilités commerciales et 
industrielles. 

ire course.— Yoles-Gigs (juni-rs),deux avirons 
en pointes,psrcoursl200 tnôtres,2 v rajrs, en'ràe 
10 rr\;ler pr ix, une médai le da vfrmeil et un 
obj -1 d'art, don de MM. Jongles et L pout -e, r'è -
pu es de Roubaix-Tourco-ng ; 2a pr x, une mé
daille en arg ntt t 40 franc?; 3sprix,une m daille 
de bronze. 

Se course. — As tt Skifl"(juniors) parcours 1200 
mitres, 2 virages, entrée 5 fr.; 1er prix, ure mé
daille en argent et un objet d'à t: 2a prix, nne 
nidaille en bronze et 20 fr.; 3e pria, une médaille 
de bronze. 

3e course. — Toles-Gigs (seniors) deux avirons 
en peinte. Parcours 1200 mitres, t vira g ut. En
trée 10 fr. 1er prit , nue médaille en vermeil et 
un objet d'art ; 2a prix, une médaille en argent et 
50 fr. ; 3a prix, «ne médaille de bronze. 

4e course.— Yoles-Gigs (juaior.-) qaatre avi-
roas en pointe, Parcours 1,200 mitres, 2 vira
ges, entrée 15 fr. -, 1er prix, «ne mêla Ils en 
vermeil, offerte par M. Dufraine, président de la 
Fédération des sociétés nautiques du Nord dé la 
France, et 150 fr.; 2) pnx,uue médaille en argent 
et 75 fr.; 3» prix, une médaille en argent et 40 
francs. 

Se course. — Pè'issoirer, parcours 1200 mètres 
2 virages, entrée 5 francs; 1er prix, une médaille 
en argent et nu objet d'art; 2a prix, une màdaille 
ea bronze et 20 fr.; 3> prix, nne médaille de 
bronze. 

Oe course. — Yoles-gigs (senior.-), quatre avi
rons ea pointe, parcours 2100 mitres, 4 virages, 
entrée 15 fr., 1er prix, une médaille en vermeil 
offerte par la Fédération des sociétés nautiques du 
Nord de la France et 200 fr.; 2e prix, une mé
daille en argent et 100 fr.; 3a prix, une médaille 
en argent et 50 fr. 

7ecourse. — As et skiffs (senior.) parcours 
1,200 mitres 2 virages, entrée 5 fr , 1er prix, 
nne médaille eu argent et un objet d'art ; 2e prix, 
une médaille en b.onze et 30 fr. ; 3 j prix,une mé
daille de bronza. 

8e course. — Embarcations de construction li
bre (seniors), quatre avirons en pointe avec bar-
irear. parcours, 2,400 mitres,- 4 virages, entrée 
15 fr. ; l«r prix, une médaille en vermeil et 
200 Ir.; 2« prix,une médaille en argent et 100 fr.; 
3a prix, une médaille en argent et 50 fr. 

9e course. — Périssoires k obstacle), parcours, 
600 mitres, 1 vjrage, entrée 3 fr ; 1er prix, une 
médaille en argent et 15 fr.; 2a prix, ane médaille 
en bronze et 10 f r. 

Les sociétés qui voudront prendre part au con
cours doivent adresser leurs adhésions k M. G. 
Lemaire, trésorier, 55 rue Blanchsmaille k R ia -
baix, avant le jeudi, 23 mai, délai de rigueur. Le 
tirage des places se fera le lunli 27 m»i k midi 
précise au siège de la société Hôtel Ferraille. Les 
sociétés qui honoreront le club nautique de leur 
présence, sont priées d'envoyer le nom dé lears 
équipiers et des personnes qni les représenteront 
avant le 15 na<, afiu da pouvoir profiter da la 
demande de billets de transport k prix réduit. 

Le club Irais Etoiles vient de constituer comsse 
suit son conseil d'administration : Président, MM. 
Henri LiouvilU; vise-président, Louis Bartranl; 
trésorier, Georges Lemaire; seirétair», Jalei-
Aloert Bollaert ; chef d'entrainement, Léon Da-
thoii; cbel da matériel, Albart Datbo t ; commis
saires, Léon Pa-enthou, Richard Burreil, E loaar-1 
Gaillet. 

L e s ir . i t t s de Roubaix -Teurso iag; e t la 
P r . B a e . — Sous ce t.tre nous pnblioi s des ex
traits d'articles de la pressa parisienne et déparle-
menta'e, s'oc;upant des « i v r e s exposées au S-ion 
et k l'Exposition universelle par no» artistes de 
Roabaix-Tourioiog. 

Sous la sigaature de M. Henri Fwuquier, le 
XIX' Siècle, parlant da tableau de M. Remy 
Cogghe dit : 

c Nous remarquons un Combitde coqs, de M. Cog-
ghe, où l'on volt autour de la petite arène où l'échar-
pent Us malheureutes bètet, une séria de portraits 
très précis, malsd'uae phyiionomte bien sérieuse, i 

M. L. Ensuit, dans son article du Paris Salon, 
fa't le plus g a n d éloge da Combat de ecqs, il 
commancâ par une comparaison : 

« Les combats de coq»,aujourd'hui proh bés parles 
ukise* bieataUants de la Société protectrice des 
aulmaux, ont toujourj porté bonheur k nos arlittes. 
Uu combat de coqs a été le brillant début de Goiôma 
dans la carrière où 11 devait remporter tant de triom
phes et tout le moule se rappelle l'eipresitou supar-
be et le flar mouvement du joone épbèbe, iculpté par 
Falguière, qui emporte sur son bras le vainqueur 
sanglant, dépljmé, mais d^bjut sur sis ergots, el 
èéjs prêt à chanter sa victoire. 

s M.ReasyCogghe marcha hard'ment sur cestracei 
glorieuses. Sas deux h >ros déploient un courage et 
une ardeur qui mériteraient d être chantés par quel
que Hjmère. Qiant aux spec'aleurs qui le» contem
plent avec des poses, des attitudes et des expression* 
si passionnées, i'artUte les a saints sur le «If avec 
une puissance ei nne filéliié qc'auralsnt applaudies 
les vieux maîtr«s da son pays. » 

M. Ch. Laurent d a Paris, tost en recoanai-i-
ssnt le mérite de l'œivre, semble en b'àmor la 
réalisme, il dars dans son feuilleton : 

« M. Remy Coggho a envoyé un Combat de coqs 
en Fendre. C'est une collection do spt-ctateurs d'ua 
réalisme echové autour dts deux gilllnjc-s san
glants et déplumés. Beaucoup da talent dépensé.» 

M. Peladan du Clairon, le même qni s'écriait en 
parlant du tableau dt M. C: gghe, sujet immonde, 
est plus aimable envers M. Augustin Lefebvre. 
Pariaat du pm trait de Mlle Simonnet, il écrit : 

< Eflat de fa-.e, puraté de regird, j ili lymphatls-
me. » 

l.'Autoi iié, rions nn article S'gué MatsaS », dit 
du Combat de coqs : 

€ il. Ré ny Co? gh a inté.. ss i plus dans son Gombdt 
de coqs en Flandre que les deix tci'es de btt»ilte 
s s-aeniianiési. L'attlttdi d s spe.t«te rs lex-
pretsioa de leurs physionomies essai d un réalisme 
carleux.» 

La Fédération artistique de Bruxelles dit : 
« M. Cogghe a bien typé ses spectateurs du combat 

de coq;. » 
L'Ecènemcnt : 
« Regardez encore le combit de coqs de M. K4my 

Cogghe. » 
Le Siècle : 
• Parmi les tableaux de cette salle, nous remar

quons l'amusant combtt de coq» da M. Réosy 
Cogghe. » 

Un de nos amis qui arrive de Paris, nous dit en 
plus de ces aimables apprèciatione, qna la foule 
est grande autour de l'œuvre de notre concitoyen. 
Nous sommes très satisfait de ce résultat, car il 
récompense le peintre de son travail et de ses 
efforts. 

Les « Prèvoyints de l'Avenir » (Caisse civile de 
retraites). Iï7a eaeiloa (Rtubaix). — Recette du 5 
mal 1889, 376 fr. S5 ; sociétaires au 30 avril, 639; adhé
rents nouveaux, ^ ; to'al au S mal, 616 S tustloa 
générale de la société au 31) avril 1SS9 : 495 seclona ; 
99.801 sociétaires ; capital 2 million» 711.163 fr. 97. 

Ot peut souscrire le premier dimanche de chaque 
muls, A* 10 heures à mtdi, dans chacun des bureaux 
de recette de 'a eectloa : ch z IfM. Lecom'.e (7ifé da 
G'obf) 84, Grande.Rue; Florin, 123, rue u Aima; 
Catrloa, 50, Rue Plerrs d»-R >ubatx; Barot, 1. rue du 
Moulls; Lecat, 91, rue du Grand Ch ;min,- Bruain, 
141, rua de Lansoy; D jârdlu, à ™.,;rs (Br.iucq) — 
La cotisation est de un franc par mol;l'âga minimum 
requis, 15 ans accomplis au 1er janvier. 

La théâtre D e l h a y e si justement apprécié k 
la foire de Roubaix, nous quitte mardi. Poar re
mercier le publie de son bon accueil, de nouveaux 
artistes viennent d'être engagés pour la circons
tance, et 16 prix des places est réduit de moitié. 
Noos engsgeons nos lecteurs k aller p^s^r uns 
soirée dans cette jolie loge cù la famille D lhaya a 
réuni, dans des spectacles d'une moralité scrupu-
pâteuse, tout ce qui peut plaire aux enfants et 
même aux grandes personnes. 

L o t i n n e a u roulant fait sa première appari
tion anjourd'hui eu face des montagnes rosses. 
C'est un jeu nouveau poar notre ville et par sa 
fantaisie, ne peut manquer d'obtenir un grand 
succès. C'est l'administration des montagnes rus
ses qui dirige le tonneau roulant, c'est assez dire 
que les émotions ne feront pis défaut. Chacun 
voudra imiter Diogène et fera son petit séjour 
dans le tonneau roulant. 

L a v e n t s du p o i s s o n à R o u b a i x . — Du 1er 
an 10 mai, il a été vendu, k Roubaix, 12,593 kilo
grammes da poisson. 

tant psyer par des pîrionnes qui ne U connais- " 
sent même pas. 

C'est ainsi qu'elle s'èlait présentée dans diverses 
maisons de Roubaix et demandait des marchan
dises pour le compte dé Mma Merle z rue d li>ker-
maun Elle se fit servir chez M. Bernard, épicier 
roe de Linnoy, nne livra de chocolat, un quart de 
dessert et ( t une commande d'une vingtaine de 
francs, k porter ihtz Mme MerUz. 

ChtZ E iia Km i', rue da Lille.elle demanda une 
pièce de lard de deux livres, chez M.Sjarceriaox-
Flamencourt, boucher rue Nsuvé, on lui servit un 
kilog dej.mbon et un rôti. 

Alise Bibsck se présenta ensuite chez M- Vi-
nhults-Deschimp.", pâtissier, rue de Lille, et 
demanda un gâteau de an franc 50, chez M Lemin-
Vand' walle, un autre g iteau de un frauo 25. ch' z 
M. Dîiaat'e H ibert, bo icher, raeda Cjl'ègt, 
1 kil, de jitnban d'une valeur de 2 fr. 10, che* M. 
Lejonr, épicier, rue du Moulin, 2 bou'eillea de 
Vin valant chacune deax francs, etc. etc. 

Malucureuteincnt pour cette jaune il le, un 
agent de police eut vent de l'affaire et se rendit 
lue d'Iukermann,cù il croyait trouver Mme Mer-
1 z, mais celle ci est k Lille depuis un mois. 

L'agent de police retrouva Alioe Bibeck, au 
contoar St-Martin,ét l'arrêta.Elle n'a pas cherché 
k nier. 

Bureau des épaves . — Il a été rapporté deux 
porte.monnaies au bureau de M le conomUsiire c L-
tral de polica. Lai propriétaires peuvent laa réc'.a-

Wattrelos. — Dimanche dernier Us Enfants de la 
Lyre ont f»lt una promenade militaire en ville. 

A sx h tires du soir, un banquet réuolisalt au 
lo.al de la société les musiciens et les éèvea au 
nombre de soixante dix. 

M. Pierre Dhalluln présidait. 
Pendant le banquet qui a été des plus animes, pli-

sieurs ihinteursse sout fuit entendre. La partie co
mique avr.lt été cotflja k U. Hiarl Djlmotte qil 
s'en est f irt b'.en acq nue et a fait b;aucoup de plai
sir. Mil. Jean-Baptiste Diledenne et Alfred Six soct 
des chanteurs da talent, q n ojf. drotr. à une mention 
spéclstle pour leur balle voix ec leur boaua mé-
mode. 

Ai dessert, M. Vincent Loclercq a porté un toa»t k 
U. Lrzy-Salembler, l'honorable présidant d'honneur 
et à M Jules Fjurnlar, vice préiiient, M. Cyrille 
Ytye, secrétaire, i ensuite exprimé la joie dea 
Enfants de la Lyre de voir II. Pu n e Dhalluln pré
sider la iè.e. Li présence de M. Daaliuia aux repen
tions et aux fêtes da la soMété, a t il dit, est pour 
nous un encouragement dont nous la remercions 
vivemen*. 

i l . Pierre Dhalluln dais une pe lte allocution 
a4rtsaie aax o n vives, promet di travailler a la pro«-
périté de la société. F t ant ensuit* l'éloge de kl. 
Honoré Molai d 11 parle i e son z j e ir fatfgable pour 
les E ifants de la Lyre; 11 «ipére qne lous les must-
clens seront BstaWsu aux répétition» .fla da poursui
vre d ins la vole d i r rogtèi que leur a tracé l'èml-
i •; 11 directeur M. M ilard. 

Va bal donné à la fin de la soirée a été fort animé et 
les convives se sont séparés à une heure ass'z ivancée 
de la nuit emportant le malheur souvenir da cette 
fête de famille. ^ ^ _ ^ _ ^ 

L'Etabl issent ?nt thermal d e s E a u x e t 
B o u e s de S a i n t A m a n d , est ouvert chique 
aijr.ee î u public, du 15 rmi aa 30 septembre. 

Le traitement de Siint-Amatid e t indispen
sable MX personnes atteintes de Rhumatisme et 
Goutte chroniques, Paralysies, Coxalgies, Sciati-
ques, Ataxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser k M. Ad. 
GRÉGOIRE, directeur, k Saint-Am^nd. 38160 

L e c irque F a n n y L ? h m a n n a va, hier, les 
débuts du célèbre Oura, Tbomme-canon. Ga gym
naste étonnant donne ie vertige dans ses exercices 
aériens tt obtient un graud succès en se faisant 
envoyer avec un canon sur un trapèz ) situé ex-
cessirem ;iit haut. Les clowns Polrti qui débu
taient également, sont d'une drôlerie irrésistible 
et d'nae foras extraordinaire. Continuation du 
succès des Wilton et Mora et des Mansuy. 

S a i s i e à la H «l ie .—M. l'Inspecteur des den
rées alimentaires a saisi samedi matin, k la halls 
cent kilos de poissons reconnus impropres k la 
consommation. 

* Un accident s'est produit, s amedi matin, dans 
la cour de l'établissement de M. X . . . . , rue de 
l'Aima. 

Un doneslique, de la maison Léon Bienaimé, 
conduisait une voiture chargée de bois, lorsqu'ar-
rivèan bout de la cour, nne planche se détacha 
d'au monctau da bois et vint frapper le malheu
reux ouvrier qui roula to i s les roues deson véhi
cule. 

Lorsqu'on le releva, Léon Bieraimè avait de 
fortes fractures k la cuisse et au bras droit ; il a 
été admis d'urgence k l'hôpital. 

Léon Biensimè tst âgé de cinquat,t i-cinq aïs. 

U n e hab i l e v o l e u s e . — Une servante, Mlle 
Alioe Bibeck, âgée de vingt ans, est nne voleuse 
habile qui oonnait les moyens en usage pour s'ap
proprier les objets qui la tentent tout en les fal-

Lea étoffes et les tapisseries des chais s, au-
teuils, catapés, coussins, etc., sont teintes et net
toyées saus lis dimonter, et sans ce eriorer la 
mouture, à la G r a n d e T e i n t u r e r i e S O X -
X ï ; V I L L E ; succursale: 1 i , r u e d u V i e i l -
A b r e u v o i r . 34526 

La conter nos politique pir M. Georges La-
guerre, dépoté, aura lieu suiou-iî'hîi dimanche, 
a i heures de l'après-midi,dsn« la salle du Qasmo, 
rue Nationale, û j peut se procurer, k l'estarninet 
du Fau-on Gris, rue St-Jacque.», d;s cartes'pour 
la conférence et pour le b:nqaet qui s livra la 
réunion. 

L e s opérat ions de la C a i s s e d'épargne e n 
1 8 8 8 . — Lé Conseil de direction vient de pab'ier 
le compte-rendu des opéra i >as de l'aaaé) der
nière dans un très subitautiel rajjjrt du v.câ
pres) dent, M. François Masure! Jjogl z 

Noas devons constater tout d'abord la prospé
rité toujours croissante de notre Caisse d'oparg-ie, 
prospérité dont l'h m leur raviaat en granda par
tie aux directeurs et aux caissiers qui, par leur 
excellente gestion, ont contribué 1 placer la caisse 
au rang honorable qu'elle occupe. 

Avant d'entrer dans l'etada des ch ff.es nous 
tenons k reproduira le passage dn rapport qui 
fait allusion à la retraite de M. Paillard-Leloog : 

« J'ai le vif regret de rappeler ici la démission 
de notre ancien agent-général, M Aug. Paillard Ja 
puis dire qu'il laisse parmi nous un souvenir impé
rissable par les améliorations nombreuses qu'a a 
apportées dans le service intérieur de notre Caisse. 

» Le Conseil da Direction, voulant lui prouver sa 
reconnaissance et le remercier da sa loyale et Intel
ligente gestion, a décidé de lui cftrlr nne médai U* 
d'honneur qui lui rappellera le» excellents rapports 
qu'il a toujours eus avec nous. U. Paillard a aban
donné ses fonctions pour se consacrer k une affaire 
Importante, et, comme 11 l'a si bien exptlmé d»ns sa 
lettre de démfsslon. Il a f.llu l'Intérêt puissant de la 
famille pour le dêciler i prendre una mlnatlondéter 
si grave. » 

Plus loin, le rapporteur, parlant du nouveau 
caUsier, M. Léandra Leduc, s'exprime ainsi : 

« . . .Vous ne poov'.ex faire un meilleur choix ; car, 
outre sa grardt compétence en mit rrj financière, il 
avait l'avantage d'être Initié k tous 1er iousges da 
uotre comptab! it4.Notre admit iatratfon ne peut que 
se félicite r de potaedar en al. LA duc le digne succea-
l e . r t ' i U. Paillard e'., bUn que 'a p <rfc>de pendant 
laquelle il a rempli ,'e i fonctions «ois relativement 
courte, Il nous a dei< été parmi* u'appréch r,la valeur 
de son concoars actif e éclal.-é « 

Li fortune personnelle de la Ca.Sia d'épargne 
de Tourcoing s'est augmentée, en 1888, de 
13.214 fr. 86 de benf flce3 nets, ce qui la porte ao-
tt-ellement k 171 327 fr. 11. 

Le." opérations de l'année ont donné lieu k un 
mouvement de fonds dn 9.00i 403 fr. 51, so i t : 
8.145.502 fr. 13 solde dû i 10.810 déposant* »u 
l»r jiLV.er 1888,-verrem nts de Tancée 8.863 pour 
2.214.784 fr. 90. intérêts bon lias 415.803 fr. 11, 
au total 10 670.090 fr. 11 en recette; les rembour
sements effectués pendant l'année s'élève k 
1.671.686 fr. 63. 

Il restait dû au 31 déc< mbre 1888 k 11.639 
dèpo auis9.0j-t.40 5 fr. 51, c'ett-k-dire noe aug
mentation de 858 901 (r. .18. 

La moyenne des versement» par livret a été da 
249 fr. 89, la moyenne des remboursements de 
353 fr. 72, la moyenne du solde dû aux déposant* 
de 773 fr. 61, soit 93 fr. 01 par lète d'bab tant. 

Le mouvement des livrets donne lieu k nne 
argaoent&tioa da 799 livre's Ëaeffar, au 1er jan
vier 1888 il existait 10.840 livrets ; 1.970 ont été 
ouverts pendant Tannée, ce qui donne au total de 
12.810 livrets. Dorant l'exercice 1.171 ont été 
soldés; il en restait donc au 31 décembre 11.639 
contre 10.810 existant au 1er janvier 1888. 

Les opérairous de la Caisse de Tannée 1888 se di
visent ainsi ; 
La Caisse a reçu par 8.803 versements. 2.206.574 12 

» 13 transferts.. 8.210 78 
Les intérête clloués aux déposant* 

•'élèvent k 315.803 11 
Total 2.53Ô~ii8"ÔÏ 

Elle a payé : 
4.726 remboursement* «n estèees 1 632.7*2 57 

Il » P«r transfert*. 13 930 3t 
15 x en achat* de 

rente» , «5 W3 18 
Total L67r686r63 

Les chiffres que nous relevocs ul-dessus s'appli
quent aux opérations générales pour Toorcoicg 
et les communes da canton pourvut r de succur
sales. 

En ce qui concerne la Oaisse-mère eenle, voici 
quelles ont été les opérations de Tannée : 
Solda «û s S 101 déposant* le ter lan- I 3 | 

vlerl888 5T8S9.971 99 
6SS0 versements effectués pendant 

Tannée 1515.666 92 
Intérêt* bénéflè* «25.492 

Total ~ TTOIÏTI» 91 
3307 remboursements effectués dan* _ 

Tannée 1.231.822 28 
Reste dû à 6590 déposants le 31 décembre 1888 . ^ p ^ p ^ p ^ - - - — 
Le solde au 1er janvier étant de. . . . 

6.406 311 63 
S.S99.974 »9 

J II y a augmentation de 506.336 64 
, Poar Tourooing U iroyenne des versements par 

livret a èlê de 226 fr. 89. la moyenne des rem-
\ tewsetr-entsde 373 fr. 39, la moyenne da solde 
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